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Communiqué de presse Mars 2026
École publique : la science ne peut cohabiter avec les dogmes religieux révélés
L’Association de la Libre Pensée Romande exprime sa ferme opposition à la résolution adoptée le 28 février 2026 par le Parti socialiste suisse visant à autoriser le port de signes religieux ostentatoires, notamment le voile, par le personnel de l’instruction publique obligatoire.
1. La protection des élèves et le respect de la diversité convictionnelle
Cette résolution concerne des enfants de 4 à 16 ans, publics captifs placés sous la responsabilité d’agentes et agents mandatés par l’État. Dans un pays où près d’un tiers de la population se déclare sans religion, l’introduction de signes religieux visibles dans l’école publique reviendrait à imposer à de nombreux élèves et familles la présence continue de normes religieuses qu’ils ne partagent pas, comme cela fut déjà reconnu lors de l’interdiction des crucifix dans certaines salles de classe cantonales.
2. La mission de l’école : transmettre des savoirs universels
L’enjeu n’est pas la liberté individuelle de croire ou de ne pas croire, pleinement garantie à chacun. Il s’agit de préserver l’intégrité d’une institution publique chargée de former l’intelligence des enfants. L’introduction de normes visibles issues de systèmes religieux fondés sur la révélation et l’autorité théologique est incompatible avec l’universalité du savoir scientifique et avec la vocation émancipatrice de l’école.
3. Le voile comme symbole religieux prescriptif
Le voile, tel que promu par certains courants religieux contemporains, demeure l’expression d’une assignation des femmes fondée sur des textes sacrés et des prescriptions dogmatiques qui toutes, attribuent aux femmes un rôle de subordination aux hommes. Le présenter comme un simple choix individuel, dépourvu d’effets sociaux, revient à en occulter la portée symbolique et idéologique, particulièrement problématique dans l’instruction publique où l’État doit garantir un environnement neutre et égalitaire.
4. La neutralité confessionnelle : un principe structurant de l’école publique
L’école publique est tenue à une stricte neutralité confessionnelle, condition indispensable à sa mission de transmettre des connaissances fondées sur la science, la raison et l’exercice de l’esprit critique. L’introduction de signes religieux visibles rompt cette neutralité essentielle, crée une dissonance profonde et remet en cause la vocation fondamentale de l’institution scolaire : offrir à tous les élèves un cadre d’apprentissage commun, impartial et émancipateur.


5. Un précédent dangereux pour l’État de droit
En légitimant l’introduction de signes religieux visibles dans l’enseignement public, cette résolution ouvre un précédent préoccupant. Sur quelle base rationnelle l’État pourra-t‑il, demain, accepter certaines manifestations de croyances fondées sur des révélations tout en en refusant d’autres ? Une telle brèche fragilise durablement le principe de neutralité confessionnelle et menace l’égalité réelle entre les élèves.
Cette pratique risque de légitimer les revendications identitaires d’élèves ou de parents et donc de perturber le climat apaisé des classes, si nécessaire aux apprentissages. Avec pour conséquence, de faire entrer les débats polarisés de la société à l’école publique où ils n’ont rien à faire, ou de générer des pressions identitaires sur les élèves eux-mêmes, en particulier sur les filles.
6. Liberté de religion : une garantie individuelle, non un droit au prosélytisme
La liberté de religion garantie par la Constitution suisse protège la liberté personnelle de croire ou de ne pas croire, ainsi que la pratique privée d’un culte. Elle ne confère en aucun cas un droit au prosélytisme dans les institutions publiques, et encore moins dans l’école obligatoire. Confondre liberté de conscience et liberté d’afficher des convictions religieuses dans un cadre d'instruction publique, financé par les pouvoirs publics, revient à dénaturer cette garantie constitutionnelle, qui vise à protéger les individus et non à introduire des marqueurs confessionnels dans les espaces où la neutralité de l’État doit demeurer absolue.

Conclusion
L’Association de la Libre Pensée Romande appelle les responsables du Parti socialiste suisse à renoncer à cette résolution et à réaffirmer un principe fondamental : l’école publique doit rester un espace affranchi de toute vérité révélée, fondé exclusivement sur la science universelle, la raison critique et l’égalité de traitement.
C’est à l’école que les élèves doivent apprendre la distinction entre savoirs, croyances et convictions, il lui revient donc d’éliminer tout risque de confusion.À propos de la Libre Pensée Romande
Créée en 1890 et enregistrée en droit suisse, la Libre Pensée défend la liberté de conscience, les valeurs humanistes et la primauté de la raison. Elle œuvre pour une séparation stricte entre l’État et les Églises et veille à ce que les institutions publiques, en particulier l’école, demeurent pleinement neutres et affranchies de toute influence confessionnelle. L’association est membre du Réseau Laïque Européen et de l’association Humanists International.




Pressemitteilung – März 2026
Öffentliche Schule: Wissenschaft kann nicht mit offenbarten religiösen Dogmen koexistieren
Die Vereinigung des Freien Denkens Romandie spricht sich entschieden gegen die am 28. Februar 2026 von der Schweizerischen Sozialdemokratischen Partei verabschiedete Resolution aus, die das Tragen auffälliger religiöser Zeichen – insbesondere des Schleiers – durch das Personal der obligatorischen öffentlichen Schule erlauben soll.
1. Schutz der Schülerinnen und Schüler und Respekt vor der weltanschaulichen Vielfalt
Diese Resolution betrifft Kinder im Alter von 4 bis 16 Jahren – ein besonders verletzliches Publikum, das unter der Verantwortung von staatlich beauftragten Lehrpersonen steht. In einem Land, in dem sich nahezu ein Drittel der Bevölkerung als religionslos bezeichnet, käme die Einführung sichtbarer religiöser Zeichen in der öffentlichen Schule einer Zumutung gleich: Zahlreiche Schülerinnen, Schüler und Familien würden dauerhaft mit religiösen Normen konfrontiert, die sie nicht teilen. Dies wurde bereits anerkannt, als in einigen kantonalen Klassenzimmern Kruzifixe verboten wurden.
2. Der Auftrag der Schule: universelles Wissen vermitteln
Es geht nicht um die individuelle Freiheit zu glauben oder nicht zu glauben – diese ist jedem Menschen vollumfänglich garantiert. Es geht darum, die Integrität einer öffentlichen Institution zu schützen, die mit der Bildung des Verstandes von Kindern betraut ist. Die Einführung sichtbarer Normen, die aus religiösen Systemen stammen, die auf Offenbarung und theologischer Autorität beruhen, ist unvereinbar mit der Universalität wissenschaftlichen Wissens und mit dem emanzipatorischen Auftrag der Schule.
3. Der Schleier als normatives religiöses Symbol
Der Schleier, wie er von bestimmten zeitgenössischen religiösen Strömungen propagiert wird, bleibt Ausdruck einer geschlechtsspezifischen Zuordnung von Frauen, die auf heiligen Texten und dogmatischen Vorschriften beruht und Frauen ausnahmslos eine untergeordnete Rolle gegenüber Männern zuschreibt. Ihn als reine individuelle Wahl darzustellen, frei von sozialen Auswirkungen, bedeutet, seine symbolische und ideologische Tragweite zu verschleiern – besonders problematisch im öffentlichen Schulwesen, wo der Staat ein neutrales und gleichberechtigtes Umfeld gewährleisten muss.
4. Konfessionelle Neutralität: ein tragendes Prinzip der öffentlichen Schule
Die öffentliche Schule ist zu strikter konfessioneller Neutralität verpflichtet – eine unverzichtbare Voraussetzung für ihren Auftrag, Wissen zu vermitteln, das auf Wissenschaft, Vernunft und kritischem Denken beruht. Die Einführung sichtbarer religiöser Zeichen bricht diese grundlegende Neutralität, schafft eine tiefe Dissonanz und stellt die zentrale Aufgabe der Schule infrage: allen Schülerinnen und Schülern einen gemeinsamen, unparteiischen und emanzipierenden Lernrahmen zu bieten.
5. Ein gefährlicher Präzedenzfall für den Rechtsstaat
Indem diese Resolution die Einführung sichtbarer religiöser Zeichen im öffentlichen Unterricht legitimiert, schafft sie einen besorgniserregenden Präzedenzfall. Auf welcher rationalen Grundlage könnte der Staat künftig bestimmte Glaubensmanifestationen akzeptieren, die auf Offenbarungen beruhen, während er andere ablehnt? Eine solche Öffnung schwächt das Prinzip der konfessionellen Neutralität nachhaltig und bedroht die tatsächliche Gleichheit der Schülerinnen und Schüler.
Diese Praxis könnte zudem identitäre Forderungen von Schülerinnen, Schülern oder Eltern legitimieren und damit das ruhige Klassenklima stören, das für das Lernen unerlässlich ist. Dies hätte zur Folge, dass polarisierte gesellschaftliche Debatten in die öffentliche Schule getragen würden – einen Ort, an den sie nicht gehören – oder dass identitäre Drucksituationen auf die Schülerinnen und Schüler selbst entstehen, insbesondere auf die Mädchen.
6. Religionsfreiheit: eine individuelle Garantie, kein Recht auf Missionierung
Die in der Schweizer Bundesverfassung garantierte Religionsfreiheit schützt die persönliche Freiheit zu glauben oder nicht zu glauben sowie die private Ausübung eines Kultes. Sie verleiht jedoch keinesfalls ein Recht auf Missionierung in öffentlichen Institutionen – und erst recht nicht in der obligatorischen Schule. Die Freiheit des Gewissens mit dem Recht zu verwechseln, religiöse Überzeugungen im Rahmen des staatlich finanzierten Unterrichts sichtbar zu machen, bedeutet, diese verfassungsmässige Garantie zu verfälschen. Sie dient dem Schutz der Individuen – nicht der Einführung konfessioneller Marker in Räume, in denen die Neutralität des Staates absolut bleiben muss.
Schlussfolgerung
Die Vereinigung des Freien Denkens Romandie fordert die Verantwortlichen der Schweizerischen Sozialdemokratischen Partei auf, diese Resolution zurückzuziehen und ein grundlegendes Prinzip zu bekräftigen: Die öffentliche Schule muss ein Raum bleiben, der frei von jeglicher offenbarten Wahrheit ist – gegründet ausschliesslich auf universeller Wissenschaft, kritischer Vernunft und Gleichbehandlung.
In der Schule müssen die Schülerinnen und Schüler lernen, zwischen Wissen, Glauben und Überzeugungen zu unterscheiden. Es ist daher Aufgabe der Schule, jede Verwechslungsgefahr auszuschlies
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